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Ces deux navires sont : le Cachemire, de la 
Compagnie nationale, et la Burgondii, de la 
maison Cypriam Wabre. Us «oat destines an trans
port de 5 à 980homme», de 700 cheveux, de quel-
âaee tonnes deeherbon et -l'une certaine quantité 

a munitions et de matériel de avarie. 
Le uacfitmire eommemcera ce matin ses instal

lations sa même temps qu'il chargera du charbon. 
La Surgondta sera mis en chantier aujourd'hui on 
demaia. 

Les Compagnie! qui fournissent, les navires né
cessaires ont à leer charge le service de la nour
riture de tous les passes;ers embarquas. Lee offi
ciers supérieurs, les officiers subalternes, les sons-
officiers formant trois classes distinctes La com
position de leur repas est la même que ce* les des 
tables correspondantes à bord des transports de 
l'EUt. 

Les navires affrétés par le gouvernement, à leur 
arrivée sur le point de l'Algérie qui leur aura été 
désigné, se mettront à la disposition de l'aatorité 
maritime pour l'embrrquemsnt du personnel, et 
du matériel s'il v a lien. Aussitôt leur chargement 
terminé, ces navires feront route soit pour Haï 
PboDg (Tuakin), soit pour Kelusg. Ils devront 
prendre la voie du canal de Susz avec facult> de 
relâcher sur les points de la route eu ils auraient 
à se ravitailler en charbon et vivres frais. 

La durée de la traversée d'Algérie au Tonkin 
sera de quarantejours, et d'Algérie à Kelucg de 
quarante-quatre jours. 

Lee navires affrétés par le gouvernement l'ont 
été à raison de 400 francs «aviron par homme 
embarqué et de 45 à 50francs'pur tonne. 

Le Cholon, ht Chertoon, le âhanderneieor et le 
Canton ent conté dent million s, soit 500,000 fr. 
pour ohaeoa d'eux. La dépense occasionnée par la 
France, la Provence, 1« Béarn et le Cachar peut 
être évaluée sur les mêmes bases. Ces navire?, 
étant à la disposition du gouvernement pendant 
cinquante jours environ, centent donc chacun 
10,000 par jour. - al 
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L'ATTENTAT DE FRANCFORT 
Francfort-sur-le-Main, 16 janvier 

Le président de police a fait placarder un avis 
disant que la récompense accordée au dénoncia
teur de l'assassin du doct«nr Humpff doit être éle
vée de 3,600 à 10,000 marc . 

Plusieurs de ces placards ent été arrachés ou 
souillés pendant la nuit par des individus sur les
quels ou n'a pu mettre la main. 

La supposition qns le meurtre du conseiller de 
peliee Rumpff est du aux anarchistes, i.e seniéve 
pins le moindre doute. 

En dehors des ennemis que lui suscitait l'exer
cice de ses fonctions, M. Rumpff ne comptait ab
solument que des amis. C'était un homme aimable, 
bienveillant, ne vivant qae pour sa famille et son 
devoir. Toutefois, il avait en vers ses inférieurs la 
même sévérité qu'il observait pour lui-même. 

Lorsque les lois d'exception furent promulguées, 
il y a quelque cinq ans, il tourna toute son atten
tion vers les élargissements socialistes ; et comme 
il était dans la police depuis plus de vingt a a s . i l 
remporta, dans le champ des investigations poli
tiques, qui étaient devenues son occupation favo
rite, de nombreux succès ; sa chance pourtant 
l'abandonna lors du dernier procès de haute trahi
son jugé à Leipzig. 

Jusqu'à l'époqne de ce procès, il avait été mé
prisé par les partis, qui le combattaient; ceux-ci 
s'aperçurent depuis lors qu'ils avaient en M. 
Rumpff an adversaire redoutable, et ils mirent 
tout en œuvre pour le déront«r et le désorienter. 
Comme un de ses amis l'exhortait à se mettre en 
garde contre tant d'ennemis acharnés et à ne plus 
rentrer seul, le soir, dans sa maison, assez éloignés 
du centre de Francfort, il répondit : 

« Je n'ai pas pour. Ils sont trop lâches pour s'at
taquer à moi : et, en fin de compte, mes agents se 
raient toujours impuissants a me prot-ger. » Dès le 
temps du procès de haute trahison de la fi» de 1881, 
il avait été question de menaces à l'adresse du 
docteur Rumpff. 

Un passage du jugement rendu alors dit en pro
pres termes: « Qu'un attentat ait été comploté 
contre le conseiller de police Dr. Rumpff, le tribu
nal ne le croit pas démontré; par contre, il a été 
prouvé que les accusés se proposaient de jeter du 
vitriol à latâteda M. Rumpff et d'autres employés 
supérieurs de la police. » 

La peine infligée aux individus impliqués dans 
e s procès est, sur ces entrefaites, expirée -, et il ne 
ssrait pas impossible que le meurtre eût été per
pétré, comme vengeance, par un de ces person
nages. 
. ^ s > 

O b s e r v a t i o n s m é t é o r o l o g i q u e s . — Parts, 
17 janvier. — La pression barométrique est de 
749 a Nice ; 755 à Rochefort, Belfort ; 760 à 
Dunkerque. — Pressions restent fortes sur les 
îles Britanniques ; minimum sur la Méditerranée. 
— Temps probable : vent d'entre est et nord, 

?iluies on neige vers le littoral. — Température 
roide. 

CHRONIQUE ELECTORALE 
L a m o d é r a t i o n d e M. U a c a r e / . 

D'ua bout à l'autre du pays , les agents du 
gouvernement redoublent, à la veille des élec
t ions, d'astuce et d'hypocrisie. 

Ils sont si convaincus de l'impopularité du 
ministère, qu'ils recommandent à leurs candi
dats de dissimuler le plus possible leurs atta
ches etiiciell°s. 

On rougit maintenant d'être de* amis de M. 
-rVrry. 

Dans le Pas-de-Calais, nous voyons un can
didat sénatorial. M. Bouilliez-Bridou, député, 
l'un des niamelu"ks les plus obéissants et les 
plus serviles du ministère, condamner d'un 
cœur léger tout ce qu*il a voté, depuis l'expé
dition du Tonkin jusqu'aux Ira tés de coin-
snerce. 
M. Bouilli ez-Biid'jii. et ton» l-;s S»Si tuais 
opportunistes renient M. Ferry. 

À les entendre, ils n'ont jamai s connu cal 
h o m m e . . . C'est un mot d'ordre donné par M. 
Ferry lui-même. 

11 sait bien que ce reniement n'est pas sin
cère, que tous ses serviteurs lui reviendront, 
quand !e coq aura chant"5... quand les électeurs 
auront voté. 

Dans le Nord, le candidat opportuniste ne 
parle plus depuis sa profession de foi. L'impru
dente impétuosité de eertains journaux rouges, 
des ambit ions contraires, l'ont obligé à donner 
des garanties discrètes, mais suffisantes, aux 
plus exigeants du parti. 

Mais, depuis les pointages définitifs, depuis 
qu'il est évident qu'il y a une majorité conser
vatrice et indépendante , voyez avec quel soin 
on veut faire oublier le côté politique de la can
didature de M. Macarez. et les engagements 
qu'il a pris , avec quel art on s'efforce de dis
simuler le piège opportuniste sous les fleurs des 
champs . 

Nous voulions faire une manifestation agri
cole et protectionniste, nous dit-on, et vous ne 
le voulez pas. 

Nous le voulons si bien que nous portons la 
candidature de M. Fiévet , grand agriculteur, 
qui n'a jamai s varié , lui, dans ses opinions 
prolectionaistes , qui est resté l'ami fidèle, le 
conûdent de M. Pouyer-Quertier; et qui a éner-
giquement défendu et servi de tous temps les 
intérêts agricoles, dans les comices , au conseil 
général et dans les commiss ions spéciales dont 
U est membre. 

Il y a, entre les deux candidats, des différen
ces qui sont toutes à l 'avantage de M. Fiovet 

M. Macarez a des engagements polit iques. 
M. Fiévet n'en a pas. 

M. Macarez est opportuniste ; il soutiendra 
quand même le gouvernement et les ministres. 

M. Fiévet est indépendant; il soutiendra 
quand môme les intérêts du département du 
Nord. 

On prétend que M. Macarez est « un modéré » 
en politique. On insiste beaucoup sur cette mo
dération. 

Vovons donc as qu elle vaut. 
M. 'Maear» e*t avec nous, affirmait récem

ment le Petit N»>d, dont oa connaît les opi-
a i o n s . . M Macar«z n a pas prolesté. 

Il y a déjà plusieurs semaines , F4ani du 
Peuple, de Douai, voulant rassurer ses amis et 
leur faire bien comprendre tout ce qu'us peu
vent attendre M espérer de M. Macarez, leur 
disait : 

« Nous somnv s heureux de pouvoir annoncer 
que, dans une conversation qu'il a eue avec M. 
L-pez, rédacteu • en chef de 1 Impartial du A'ord, 
maire de R a i e a e s , et délégué sénatorial de 
cette ville, M. Macarez a dé-lftré que, loin 
d être partisan du centre srauche dissident, il 
approuvait pl< intiment la conduite politique de 
M. Casimir Fournier, sénateur du Nord,et que, 
•'il était élu.il tiendrait A honneur d'aller siéger 
à ses côtés. 

» Or, M. Casimir Fournier est, on le sait, un 
des membres les plus fermes de la majorité ré
publicaine du Sénat. 

» M. Macarez ira donc renforcer dans la 
Chambre haute m phalange de démocrates 
éprouvés qui soui l'honneur ut la force de cette 
assemblée. > 

Voilà les délégués sénatoriaux du Nord bien 
avertis. 

M. Macarez n'est pas un centre gauche, ce 
n'est pas un républicain libéral: il 'n'est pas 
avec MM. Jules Simon et Léon Say : il est avec 
M. Casimir Fournier; il appartient donc à la 
fraction du parti qui confine à la gauche radi
cale. 

(."est M. Macarea lui-même qui l'a déclaré à 
M. ternaire de Haismes. 

M. Macarez approuve la conduite de M. Casi
mir Fournier, sénateur du Nord. 

a il avait été sénateur depuis 1878. il aurait 
voté comme M. Fournier. 

S'il était élu. - il tiendrait ». honneur de sié
ger à ses côtés. • 

Nous rappellerons demain les principaux 
votes de M. Fournier. 

On verra que M Fournier a toujours soutenu 
le gouvernement t t q u i l a pris tout" m respon
sabilité qu'il pouvait prendre dans les actes les 
plus condamna'nies des minisires. 

Ordres du jour do confiance, crédits pour le 
Tonkin, pour Madagascar, chemins de fer élec
toraux, lois scolaires ant i re l ig i euses , gaspil la
ges financiers, iraités de commerce, etc . , etc . . 
M. r'nunii.r a voté tout cela les y e u x fermés. 

Cela peut nous donner une idée de in politi
que que sui> r«'t au Sénat M. Macarez. 

A. h. 

M. M n c a r e / . t r a n r - n i a v o i i 
On sait que 11' influence prépondérante la 

franc-maçonnerie, a exercé depuis sept ou iiuit 
ans dons 'es affaires gouvernementales . C'est à 
elle, c'est à ses inspirations (nous pourrions 
dire à ses injonctions), que nous devons en 
grande partie la politique anti-nationale suivie 
par les Chambres et par les mini.-tères qui se 
sont succédés au pouvoir. La plupart des sé-
nateurs et des d-pûtes de f a u c h e sont affiliés. 
Voilà le mystère de -ertains votes si contraires 
aux promesses électorales. 

Or, quelqu'un, digne de toute confiance, nous 
affirme que M. Macarez serait franc-maçon. 

On nous cite môme la Loge dans laqueHe il 
serait inscrit. 

Ce quelqu'un est-il bien rense isné , ou .M..Ma
carez va-t-il nous envoyer un démenti ? 

IMfUlUf LOtUI 
R O U B A I X 

L'abondance des- mat ières n o u s f o r c e à ajour 
ner A demain la* uite de notre feu i l l e ton . 

Avis AUX riucTMiaa. — Un procède m sa mo
ment à la révision des listes électoral:*. 

Que nos amis n'attendent pas à la dernier? heure 
pour s'assurer s'ils sont inscrits, et qae ceux '/ai ne 
le sont pas fassent les démarches nécessaires, car 
cette année, ïinscription prend une importance excep
tionnelle.puisque cet» date servira de hase aux pm-
chatnes élections tftitimtitm. 

Les électeurs doioemt s'assurer aruit le 1 février 
de LEUI INSCRIPTION ou de leur MAINTIK.N Sur les 
listes électorales. Elles sont déposées à la Mairie. 
bureau du secrétariat. 

Ceu.v qui serment absolument empêchés de faire 
cette démarcke,peuvc)Uentuyer leurs noms, prénoms, 
dge et domicile au bureau du « Journal de Rou
baix. i 

àous nous char aérons de vérifier leur inseription 
et, en cas d'omission ou d'irrégularités, ils seront 
aussitôt avertis. 

Prière à tous nos amis de communiquer et 
de rappeler cH avis aux électeurs de leur connais
sance. 

La Consei l municipal s'est réuni hier soir, 
sous la présidence de M. Julien Lagache. 

M. Louis Cordonnier a lu un lonjr et très re
marquable rapport au nom de la commission spé
ciale chargée d'examiner la proposition de renou
vellement du bail de l'institution Notre-Dame-
des-Victoires. 
facette commission est composée de MM. Louis 
Cordonnier, Georges Heyndrickx, le docteur Der-
ville, Alfred Reboux. 

Le conseil a adopté los conclurions du rap
port, qui comprennent: l ' u n projet de bail; 
2* un projet de convention. 

En vertu de cette délibération, la ville renou
velle le bail de l'institution Notre-Darae-des-Vie-
toires pour une période de dix-huit années, depuis 
le 1er septembre 1*84 jusqu'au M août 1902,moyen
nant un loyer annuel de 5,000 fr. Elle s'engage, en 
outre, à fournir au Collège le matériel nécessaire 
à l'enseignement des sciences mathématiques, 
physique», chimiques et naturelles. 

Deux années avant l'expiration du bail, cha
cune des deux parties contractantes devra se pro
noncer sur la question du renouvellement. 

Le conseil a approuvé nne convention qui est 
de la plus h"nte importance pour l'avenir de 
l'enseignement à Roubaix. 

Dans le cours de la présente année scolaire, 
l'institution do Not ro-Dame-des Viotoires devra or
ganiser un enseignement secondaire spciwl , ren
fermant l'enserra-, I îles connaissant- -.s nécessaires 
à l'iadustriv et au commerce. 

Le programme adopté *stc«lui des grands lycées 
d'enseignement spécial de m a i . 

L'Institution Notre-Dame-des-Victoires recevra, 
pour cet enseignement, une subvention égale au 
dixième de ses dépenses, soit 7,000 fr. pour la pré
sent" année. 

Des professeurs peciaux seront désignés. 
La diiaetioa sert confiée à un scus-directeur, li

cenciées-sciences, nommé, comme les professeurs 
spéciaux, sur la p ^position du supérieur, par un 
conseil de perfect nnement composé de dix mem
bres : le maire, 1< i présidents du tribunal et da la 
chambre de cornu sana, le supérieur du collège, et 
kix membres élus par les pères ou tuteurs des élè
ves qui suivront 1-s cours d'anse gnement spAc al, 
et par un nombre ,'nl de membr.8 de l'association 
des anciens élèves de l'établissement, majeurs de 
25 ans, domiciliés i Roubaix et pris dans l'associa
tion par ordre d'à .ciennft*. 

Ces six membres seront choisis, a la majorité des 
suffrages exprimt>, parmi les industriels et com
merçants de la vil e ou parmi les perse» nés a y nt 
appartenu, à un titre quelconque (profrssjurs ou 
anciens élèves), à une des écoles polytechnique, 
centrale, arts-.t- otiers, arts industriels, école 
supérieure du con îerce, école d'architecture, aux 
Facultés des scie; es et de médecine et habitant 
Roubaix. 

Le conseil de p rfactionnement aura dans ses 
ait ibatio is tout e qui concernera l'enseignement 
secondaire spéc; . sans jamais pouvoir s'im
miscer, sous aucur prétest?, dans l'administration 
intérieure du Col 1 a. 

Nous reviendror sur ce vote considérable, mais | 
disons dès anjour liai que le conssii s'e-t inspiré I 
d'un profon ! sent ment de sagesse et d'équitté en ! 
adoptant les cône, sioas Ou rapport de M. Louis 
Cordonnier. 11 a vo lu quo, dans notre Ville, l'en- ! 
seigaement secoD i rt continuât à être p U t é sous . 
l'égide de la reli»; >n et, en cela, il s'est montré ' 
flJèle aux véritiiu • travtitioaa rmi >aisienn' s 

D'autre part, le commerce »t l'industrie retire
ront des avantages indiseutables de cet e- saigne
ment spécial, approprié à toutes U» exigence* du 
mouvement moderne et donné par des maures 
offrant toutes les garanties désirables. 

G. C. 

Cours de langues v i v a n t e s . — Les personnes 
qui désirent commencer l'étude de la langae an
glaise soat prévenues qu'un nouveau cours sera 
ouvert mardi proeham, 2t» courant, à huit heures 
du foir, place Noti>-Marne. 

Une cooférerice intéressante.—Mardi 20 jan
vier, nne conférence •cra donnée s u cercle Oza-
nam, par le R P. Fr stot.L'éminent religieux trai
tera la question du divorce. La séance s'ouvrira à 
huit heures et demie do soir. 

Grande-Fanfare . — Cette société musicale of
frira un concert à ses membres honoraires, à 
l'Hippodrome, le dimanche 1er février prochain. 

Ce conçoit aura un attrait spécial, ainsi qai l'on 
en pourra juges par le programme f i a nous pu-
bli-rons procliainemsnt. 

Disons, en attendant, que la société chorale la 
Ceecitèa , a promis son concours. Pendant ce 
concert, le public pourra apprécier le ré«l talent 
de Mlle Marie Solambier, cantatrice, é ève de Mme 
Landdczy, premier prtx d'etueltence à l'Ac-idémie 
de Roubaix. 

M. J.-B. Decottigniee, hautbois solo du 43e régi
ment de ligua, Gabelles, clarinettiste, et plusieurs 
autres artistes (tistingués.sont également engagés. 

Comme on le voit, la « Grande-Fanfare » n'a 
reculé devant aucun sacrifice pour procurer à ses 
membres honoraires une toiree fort agréable. 

Vo l . — Un cabaretier de là rue Decrême, avait 
à son service une servante nommée Marie Delar. 
Celle-ci, ayant une garde-robe qui la issât fort a 
désirer, n'a trouvé rien de plus simple que de la 
remonter aux dépens de son maître; puis, ne se 
sentant pas la conscience tranquille, elle a pris 
la fuite. Procès-verbal a été dressé contre Marie 
Dalay. 

Chronique théâtral*?.— Depuis trois semaine?, 
la troupe de Dunkerque s'était abstenue de paraî
tre sur la scène de l'Hippodrome : la raison en est 
que nous venons de traverser une période de fêtes 
pendant lesquelles le Roubaisien reste en famille 
et ne va pas an spectacle. 

M. Escande a compris qu'il eut été inutile de se 
déplacer : il a attendu que le lundi des Rois et le 
lundi « parjuré » soient pas-és, pour repraidre la 
série de ses représentations hebdomadaires. 

Lundi prochain, sa troupe jouera le grand opéra 
de Verdi, la Tramaia, et un vaudeville en trois 
actes, le Vas de Laine. 

Dimanche, une représentation extraordinaire 
aura lieu avec le concours de la troupe du Gym
nase de Paris, sous la direction de M. Frédéric 
Achard. Oa jouera Monsieur Alphonse et Jona
than. 

Beaucoup de plaças ont été retenues ponr eette 
soirée ; on peut donc croire qu'elle sera plus bril
lante qu-j celles qui ont été offertes an public rou
baisien depuis le commencement ùe l'hiver. 

Nous avons raconté la mesure vexatoire dont la 
troupe de M. Aîhari a été l'objet, on Alsace-Lor
raine. Empêchée de jouer à Mulhouse , Stras
bourg etColnisr, elle est allée à Nan'îy, sur les 
instances du directeur du théâtre. Là, les artistes 
français ont eu uo succès d'autant plus vif qu'il est 
probable qu'ils le ssélfiaient. 

adverwirce, • occupent des quertion* difficiles et combien 
4 II »°uo'««t peu ,18 remonter aux sources a«ut de 
3 ^S. ™ H.8 U X ** l M d°eti-ines d'autrui Je pourrai., 
E - £ < " . ****** •» celle des M.oroayoïa., i-envover 
1 auteur de 1 article et vo» lecteur* a ntf.pnblie.tion». 
„„- iP1"^!î!i ,inotan, ,a ,nt' PTUT !* Preniisr délire le livre 
que j .1 pubhé en ltSS, ,ur le. Micro**.»., (lu .tfier* 

f 0 ^ f r e ' llP''!^oogieet la Pathologie', im-f 
C S Z L / S C L Z L ^ B » i l l ^« et fil., (Pari.), aiu„i que les 
UMJO. adr.^e8 depui. I88J a M le doeteur E Fourni*, 
d.re,t*ur d. la Heeue midu-.aU ,.,nçai.se et étran
ger.; »ur le nene ,„jB t . u , il pourrait M nra.eiKn«r et 
Mavcuar son erreur. Mais on ne lit niu. de* »r.»aui se-
!F"V- tÂLk>u,'-'ue 1»»l*in» ; voilà pourquoi je veu. prie. 
Oaii» 1 mvrtt <le ta juati e et de la vérité, de publierortte 
lettre comme U ]>r .tc.taiiou d'an honnête homme qui 
poumut «e oonsi l< rer cumme calomnie 

i'our éclairer vua lecteurs je vou» «dressé en mairie 
temp. un. demande : c'e»t d'oxp ser dans votre journal, 
toujours pour s„ défense, la doctrine si mal comprise par 
H. .acottiot. et si mal conuue, nou seulement de votre 
nonorao e collaborateur, mais de. oatholiquos. 

En attendant les suite, de cette lettre, je vous prie 
d'agrJer, Monsieur le directeur, l'assurauco de oses seoti-
•tenU tri. diatiague* et de ma haute ooDsiduratiou. 

A BKCIIAMC. 
Correspondsnt de l'Aeadémia de médecine 

de Franco, etc. 

Nominat ions ecclés iast iques . — M Bourgeois, 
ancien aumônier des Dames do Flines, est nomme 
aumô lier des religieuses de Notre-Dame de la 
Treille, à Lille, en remplacement de M. Gruel, dé
missionnaire pour raison de santé. 

L e s funérai l les du Frère Cantide. — Jeudi 
matin, ont eu lieu, à E>quermes, au milieu d'une 
•ombreuse assistance, les funérailles du regretté 
Frère Cantide, directeur de l'école libre d'E<-
aaawauus, 

Ses anciens élèves avaient tenu à le porter ot 
avaient déposé sur le cercueil une magnifique cou
ronne, témoignage de leur affection. 

M. le curé a rappelé, en quelques paroles, la 
vie toute de dévouement et d'humilité du Frère 
Cantide et a annoncé l'Obit qae MM. les membres 
du Comité des Ecoles libres d'Esquermes feront 
célébrer pour le repos de son âme, le lundi 26 jan
vier, à 10 heures. 

Dans l'assistance, nous avons remarqué avec 
plaisir la présence d'un grand nombre de direc
teurs des écoles municipales de Lille, qui avaient 
tonu à donner cette dernière preuve d'estims à 
leur ancien collègue. 

Le oorps a été conduit à Bsaueatups, oit il a été 
inhumé vendredi matin dans le cimetière de la 
communauté des frères Maristes. 

D*nain, Erre, Sosnain, Anzin. Hénin-Liétard et 
Billv-M-ntigny enve* iont ues d>'pntatioDS. 

Lt plupart des autorité* dn Pas-d«-Calais assis
tèrent a i » obsèques ou s'j leront représenter. On 
compte également sur la présence de plusieurs 
députes. 

L'Administration des mines de Liévin reçoit de 
toutes parti des témoignages de sympathie et 
d'importantes offrandes destinées aux faiû'l!-s des 
ouvriers mineurs, victimes de l'accident du U à la 
fosse r:e 1. 

Les ouvriers mineurs ne souffriront pas par suit) 
de faent i .at . 

I.Vitr etion ne sera pas interrompue ; l'adci-
dant est tout à fait locile et n'affecte nullement 
les î-.ai.re fosses. 

La- c inséquenoesmatériellessont, du reste, bien 
moins importantes qu'on no l'avait cru avant qu'il 
fût i<o<~ii>ie de s'en rendre un compte «x ict. 

Au sitôt l'acci-tant de la fosse n°I connu à Lié* 
vin, a« comité s'e-t constitué pour recevoir, cen
traliser et distribuer Ws secours aux familles des 
victimes. 

L'évéqae d'Arras a tenu à donner Hné marque 
de sa sollicitude anx victimes de l'aecident. lt a 
visité hier, individuellement, tous les parents d*s 
victimes, leur apportant les oonsolations les plus 
affectueuses, ei laissant, dans chaque maison d'im-
pertdites offrandes. 

La population a été extrêmement sensible à 
eette visite touchante de son premier pasteur. 

CORRKSI'OVI) WCt. 

A r m é e . — M. Beoquet, officier d'administré-
tration de Ire classe, à Lille, a été désigné pour le 
«jrps expéditionnaire du Tonkin, par décision 
ministérielle du 14 janvier. 

Comment e l l e s opèrent. — Vous savez par 
expérience que vous digérez mal, vous avez des 
renvois, des lourdem s et tous ces malaises qui dé
notent une digestion pénible Prenez une Pilule 
Sui-se en déjeunant et une en dînant; leursproprir-
tésamères empêchant les aliments de se corrompr* 
du' s l'wtoinac,et elles favorisent ainsi la diges'i- n 
Faites un essai, qui vous coûtera juste six cen'imos 
par jour ot vous nous serez reconnaissants d* ce 
conseil. 10103 

Eph-^morides de la charité roubaisi^iine. — 
10 janvier 1502. — Michel Descarups, <lo Luingne, 
vend à l'Hôpital Sain e-Elisabeth de Koubaix 323 
verges de franc-alleu, gisant à Luingne, moyennant 
le prix principal de 50 livres monnaie de Flandre. 
(Archives de Roubaix G. G. 287 f° 5. 

10 janvier 1502. Jean Lefebvro, d'Herseaux, dé
clare avoir vendu à M. Jacques Weri, prêtre chape
lain de Saint-Jean, et à Guillebert Du Pont, rece
veur de Boubaix, pour l'Hôpital Sainte Elisabeth de 
Roubaix, onze cents de franc-alleu de Bourgogne ou 
la moitié d'une pièce de 22 cents de terre gisant à 
Luingne, tenant a la terre de la demoiselle de Mons-
cron, moyennant le prix principal de 11^ livres mon
naie de Flandre. (Archives de Roubaix, G. G. 287 
i° S v». ) 

10 janvier 1871. — Le Conseil municipal déclare 
accepter avec reconnaissance la somme de 3000 fr., 
léguée aux pauvres de Roubaix, par M. Henri-
Joseph Lestienne, dans son testament du 10 novem
bre 1870, pour leur être distribuée suivant le mode 
qui leur sera le plus avantageux. 

Dans la même séance, le conseil municipal, dési
rant s'associer à la souscription ouverte en ville pour 
l'établissement d'une ambulance affectée au service 
des blessé» appartenant à nos bataillons de gardes 
nationaux mobilisés et de gardes mobiles, vote à l'u
nanimité un subside de 4000 fr. (Archives de Rou
baix B. I. ia: 20.) 

Le Conseil municipal vote aussi différends orédits 
pour les fourneaux économiques, pour les écoles et 
asile des soeurs die la Sagesse, pour 1rs écoles chré
tiennes, et pour ie service de la maternité en faveur 
des femmes indigentes. (Rapport du Maire sur l'ad
ministration et la situation des affaires de la ville de 
Roubaix p. 10. • 

11 janvier 1867. — Des médailles d'honneur sont 
décernées, par l'administration municipale de Rou
baix, aux médecins et aux élèves de l'école de méde
cine de Lille,qui se sont plus particulièrement distin
gués pendant l'épidémie cholérique de 1866 à Rou
baix. Ce sont MM. Florent Gras, Louis Bourgain, 
Juvénal Leglane, Jules et Gustave Fichaux, Lucien 
Baurroy, Arthur Desoubries et Auguste Boinet. 
(Journal de Roubaix 1G janvier 1867.) 

T O U R C O I N G 
Renard n'est pas galant,c'est son moindre dé

faut. Il est entré vendredi dans le domicile do s i 
voisine, Mme Scamp et l'a b'tttna d'une tella fa
çon qu'elle» eu le visage tout meurtri. M ma Scamp 
a porté plainte. 

Ua agent , en tourme dans lo quartier de la 
Malse. ce, apercevant un individu qui demandait 
l'aumône, l'a arrête. Ce mendiant a déclare se nom
mer Pierre Laghu trt, sujet bslga, déjà expulsé du 
territoire français. 

L.ILLE 
Un»rect i f icat ion . — Il y a quelques jours, la 

Gazille de France, ifatM un article int tulé « La 
Science athée » avuit rangé, parmi les idées ma-
térWIi-tes, la théorie 'les Microzymas dont l'au
teur, l'honorable M. Béchamp, est, coname on le 
sali, doyen d e l à faculté catholique de méJ.c.ne. 

Ce journal s'est attiré la réponse suivante : 
Lille, le 14 janvier 1883. 

Monsieur le dirocteur, 
Un articlo de la Gazette de France, datd de oe jour, 

imtituk- : « La beieuco utlioo. s auquel l'auteur Oit qu il 
aurait aussi bien pu donner pour titre les Insanités, les 
Uunjl'onnei ies de la soieaee. m'est communiqué à l'ins
tant. Il me touche très particulière < ent, car il y est 
question d'obicts dont l'étude n'occupe depuis IH&i • 
LES MICROZYMAS. 

C'est îi 1 occasion de» Microayma. que l'article dont il 
.'agit me rame parmi les sectateurs d > la libre pense 
me réclame atheo ou matérialiste, et plaoo mes recher-
ehe» p irmi « Isa iwsoarte's, les bouffonnerie* delà 
science. » Pour l'excuse de l'auteur do larticle, il est 
vrai cle dire que M. Pasteur .'oteit d(<ja ri des Mitrozy-
inss, nou .an. soutenir que oses travaux à leur sujet 
procidaieut oe .es prâteuuue* découvertes. J'ai ciù prou
ver, d'une paît, (jue oo savant avait eu tort oe s . moquer 
de. Microzymas et, d'autre part, que, non seulement son 
assertion était une «ontre-verité, mais que c'était lui qui 
«'.liait inspire de mes travaux sur les Uicrozymas, et sur 
I.-6 fermentations. 

Chose étrui.^e, dans un article de t Unirent, que je 
reçois en mémo temps, intitulé : « L'ennemi de M. Pas
teur, (l'ennemi, je me lutte de le dire, oe n'est pas moi) 
les travaux du savm t académicien Bout tloiiu . comme 
ayant muvi le spiritualisme et « retardé de plusieurs 
auni<B l'invasion m France du matérialisme allemand 

Tout co'e n« peut pas é i-e vrai en mémo temps : ou 
bien je suis spiritualiste avec M. Pasteur, eu celui ci i8t 
matérialiste avec moi. 

C'est une chose bien douloureuse. Monsieur le direc
teur, de vo r quelle 1 -gèreté des hommes gravas, •laus 
tous le. camp», ch.e les catholiques comme oii»n leurs 

Tribunal correctionnel de Lille 
Audience du samedi 17 janvier. 

Préside ce rie M. PAREXTV 
Un jeûne gamin de 14 an., Lammermau. demeurant à 

R jubaix ohez ses parents, ayant aperçu une saccoche sous 
un étal au marché de Roubaix, s'en empara et se dirigea 
vers la Belgique. Arrivé à l'endroit dit le Ballon, Lani-
merman rencontra un petit fraudeur. Xavier Lefebvre. et 
l'invita a venir partager les 2oU fr qui étaient dan. la.ac-
coche; ces deux gamins restèrent quelques jours à l'esta
minet du Ballon, qui est tenu par un Français eondanuii 
à Lille a 6 mois de prison pour escroquerie, et quand 
l'argent fut a peu près dissipe, ils revinrent h Roubaix 
oii ils furent arrêtas. Lammermau passera 3 mois a la 
m lis >n de correction et Lefebvre y séjournera jusqu'à sa 
majorité. 

* • 
Klino, cabaretier à Roubaix. servait un verre de bière 

à Adelphe Leclercq, et se retirait er.siiite dans sa cuisine 
Quau'i il revint à son comptoir il troova le tiroir ouvert 
•t i francs avaient disparu. Il en accusa le consommateur 
et le fit arrêter. Quelques instants après, les 3 franc, 
furei.t trouvé, sous une table, près du êomptnir. Comme 
le prévenu prétend n sider depuis <i an. a Roubaix, et 
être très hi>n noté, lVffé.ire est remise à quinzaine et M. 
le procureur de la République fera l'enquête nécessaire 

* 
* * 

Deux jeunes gens au teint brun, à l'accent espagnol, 
«p présentaient chez une dame de la rue île la Barre, très 
connue pour Fa générosité et lui présentaient une lettre de 
recommandation de M. le curé de Saiet-Sauveur. Ils se 
disaient oiheiera carliste", .ans ressource pour retourner 
dans leur pays. Cette dame, ayant été souvent dupée, 
prévint la police et les deux étrangers ont et- arrêtés. 
Ils ont déclaré se nommer Mcrino Capitiano et Tenditla 
Manuel, être officiers espagnols, avoir vécu pendant, quel
ques jours en fabriquant ot vendant de la pâte de gui
mauve, et être san- ressources. 

Le tribunal les condamne tous deux pour abus de con
fiance a 1 mois de prison. 

#*» 
Les condamnations miivant.es ont été prononcées : Trois 

mois do prison à Jean Baptiste Rolen, pour vol ; deux 
mois de prison à Van Decruvssen, de Lille, pour escro
querie ; un mois de prison à Eugène Lesecq et 1 "t jours 
de prison a Arthur Dugerue, tous deux de Lille, pou-
vol et coups ; un meis de prison et KM francs d'amende à 
Vioter Dalle, Edouard Vanhult et Pierre Sury, de Li le, 
pour fraude ; un mois de prison ot 850 francs d'amende h 
Hector Menart, pour fraude. 

D n NOUVELLE CATASTROPHE 
Lin d é r a i l l e m e n t — 1 5 p e r s o n n e s b le s sée*» 

Samedi matin, à s ix heures, le train 184 
quittait la gare de Lille à destination de Tour
nai et Bruxelles. A partir de Tournai, le train, 
omnibus jusqu'à cette vil le , devient express. Lo 
train emportait environ tiO voyageurs , dont 
une vingtaine s'étaient embarqués à Lille et 
une quinzaine à Teurnai. 

A 7 h . 40. il ifuittait la gare de Tournai, lin 
arrivant a Bierghes-lf-z-llal, près Enghien,pro
vince du Brabant. les voyageurs ressentirent 
une violente secensse suivie d'une bousculade 
effroyable: les wagons étaient précipités les 
uns sur les autres: les vict imes de cet ac- ident 
sont at^sez nombreuses, on les évalue jusqu'ici 
à fjaaaae. L'accident est attribué A uo affaisse
ment de terrain provaqué par les dernières 
pluies. Les rails se sont déplacés et les w a g o n s 
du train express jetés hors la voie se sont amon
celés les uns sur les autre». 

Las secours ont été 1res lents à venir, l'acci
dent s'élanr produit en ruse campa^ns. Il a 
fallu tout d'abord avert ir la chef do atatioa de 
Bierghes-I" - l l i l , qui lu i -mimo en a référé au 
chef de gaiv d'Lnghieu. près Uruxelles. 

Aucune parsoime uo Lille ou des envi ions n'a 
été blessée, croyons-nous. 

Parmi les blessés, on signale to^t d'abord le 
garde Goartia, qui anrait les deux jambes cou
pées; la f.imme du coloael Van l lout , du 3e 
chasseurs, eu garnison à Tournai, assez gi'iè-
v m :nt blessée, les majors du 4e lanciers et M. 
lt i it , uéaro:ianl à Tournai. 

Aiiifi que nous le Lir ions remarquer plus 
haut , les si-cours sont arrivés tardivement, les 
nié lec !ns d t - n s b i e n aaaadéa par dépècb-i BC 
sont parvenus que vers» 10 h. 1)2 sur le théâtre 
de la catastrophe. 

LA CATASTROPHE DE LJÉVI\ 
Malgré le mauvais temps qu'il a l'ait vendredi, 

uns foule considérable n'a CJSSO de se porter anx 
al-iutours de la fosse n" 1 et aux hameaux de Ga
lonné et de la Plaine où habitue t le- victime». 
L'adaai .istration des mines de Liéviu a envoyé des 
secours, vendredi, à toutes les familles atteintes 
pur la catastrophe. 

L'ingénieur en chef, l'honorable M. Viallatte. 
s'e-d ren 'u lui-mdme auprès des famil es, auxquel
les il a .'pp >rté quelques consolations. 

L\ motion e t e.icor* très grandi à Liév'a et 
dans toute la région, à Carvin, H nin Liétard, 
Btlly-MoatiRiiy; toutes les COLT rsatiois roulant 
sur les effroyablrs péripéties que nous avons r iU-
tuvs i.'ans notre numéro d'hier. 

L'état du >eul blessé qui ait jusqu'à présent sur
vécu à se'.ifTreu«e«brûlure», lesieur OimasCornet 
est trè- g' ave; toutefois les médecins qui le soigner; 
ne dr«espèrent pas de le sauver. 

Les ob-êquo. des victime-', qui, ainsi quo nous 
1'nvor.s di' hier, sont remises à dimanch*, auront 
lien nvi'oune grande solennité L»s cdrovoil* ce-
roni portes par des mineurs. Lecon»eil d'almif .s-
tr.>t:on sera représenté aux funéraillas. et pendant 
li messe de» morts, la musique de Liévin « t co 
tera plusieurs tri a robes f jnes .es . L*3 minent* *M 

Les articles publié* dan* cette parti* du jour
nal, n'engagent ni l'opinion ni la responsabilité 
de la rédaction. 

Monsieur le Directeur1, 
J'ai appris incidemment que plusieurs personnes 

m'attribuent la paternité d'articles politiques parus 
dans divers journaux républicains de Lille depuis 
l'ouverture de la période électorale-Sénatoriale. 

Je vous prie, Monsieur ie directeur, quelque mé
diocre intérêt qu'offie pour vos lecteurs cette ré
futation, de vouloir bien faire connaîtra à ces 
derniers que, tout entier à mes humbles fonctions 
de secrétaire de la mairie, j i ne saurais cousaerer 
le moindre loisir à la politique militante, et que 
pas une ligne de politique, écrite par moi, n'a 
paru, depuis mon e n t r e à l'hôtel-de-ville, dans 
ua journal du Nord, dn Paris, de Roubaix ou 
d'ailleurs. 

Mes adversaires et mes amis se sont d'ailleurs 
complu à reconnaître le soin »veo lequel ma polé
mique se garde d'emprunter la forme anonyme 
ou imperso' •.. I'« ; et voui-mème avez pu constater 
qae tous le<> articles qu'au cours de ma modes; 
carrière de journaliste, j'ai diriges contre U i 
hommes qui me déplaisent et les instituions qi i 
me révoltent, ont toujours porté la signature «t< 
grale ou les initiales transparentes de celui qi I 
se dit votre serviteur, 

JEAN NICOLAS GUNG'L, 
Officier d académie, ancien seerstair 

la r̂ drustion de VKcho du \< 
ancien rédacteur rn chef du fVo> 
du Nord, secrétaire de la main-
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CONScIL MUNICIPAL DE POUBAiX 
Séance du vendredi 16 janvier 1835 

Présidence de M. Julien LAGAOHE, maire. 
(Compte-rendu sommaire du Journal de Roubaix) 

La séanee est ouverte à 7 h. 40. 
M. LK MAIKE procède à l'appel nominal. 
Pré ents : MM. JulioH I a? ohe, mi ira; A. Vin-

chon, A. Faidherb», Peunel-Wattiane, Pierre DM* 
tourbe, adjoints; Fc.mçoii Roussel, Martel-Deles-
p:orr^, CoiTjerre, Salemtner, G. H.yndritkx, Le-
grand, A. Raboux, F. Ernoult, docteur Darvilie, H. 
Boisini, Chéron, Fauvaique, C Leclercq, A. S^u-
ni-vill»', Roche, L. Cordonnier, Dalannoy-Destom-
be<, Pollet-De-iquicns, Gnvîlior, docteur Cirrefe , 
Louage, Descamps, Sandevoir, Orang», P. Dazin, 
Baai 

Absents : MM P. Wntine, adjoint; B ghin-
B^nnavo. indisposés; A. Pupiro, empêché ; Harin-
koeck, P. Cftteau 

M. ALFRED REBOUX, secrétaire, d-mne lectnredu 
procès v.M-bdi «le la séance du 26 décembre, quie»t 
adopta sans observations 

La Coasuil renvoie aux 2e et Ire commissions un 
legs fait par la famille Haoesa au conseil de fabri
que de ta paroisse Saint-Martin ; 

Entend lecture de remerciments adressés au Con
seil par diverses personnes en faveur desquelles 
ont été votés d»s sub-iida-i et de3 bo«rses ; 

Renvoieaux 3?, 8a et Ira commissions l'examen 
d'une amélioration dos voies d'accès à la condition 
publique; 

Vote d'urgence, sur la proposition de M. le doc
teur Dervilte, un crédit de 20,000 fr. pour l'établis
sement de fourneaux économiques; 

Renvoie aux 2e et Ire commissions l'examen de 
la question du gaz ; 

Renvoie aux 2e et Ire commissions l'»xamen du 
budget supplémentaire de lS8i du Mont-de-Piété'; 

Renvoie aux 2e et. Ire commissions la demande 
d'un crédit supplémentaire de 55^ fr, 41 pour 1 Ins
titut S'*vigni>. 

Le conseil renvoie aux 3a et Ire commissions la 
demande d'un crédit nécessaire pour certaines ex
propriations; 

Renvoie n la Ire commission la vérification des 
corx.ptes du !»gs Hilarion Fremaux, l'emploi des 
fonds et une demande de vote d'un crédit pour la 
rente des héritiers en 1P81; 

Donne à l'administration l'autorisation d'ester en 
justice pour la question des frais de contrôle des 
tramways ; 

Vote un crédit de 400 fr. pour l'amélioration de 
la salle d'attente de la visite de l'Hôtel-Dieu ; 

Renvoie aux Te et Ire commissions la demande 
d'un crédit stinplément-iire de 11,086 fr. 16, pour 
solder les d verwas del'exerciee 188t (Servioe mn 
nicipal des eanx); 

Renvoie aux 2e et Ire commissions l'exame", 
d«i l'enquête parcellaire relative à la rue Beaur -
waert. 

L» Cons?il passe f ux rapports des commission 
Il vote, sur le erédit général de ta rue de la Ga
rnie somme de 1,650 francs,qui avait ét<> &cco,'. 
à M. Auguste Duthoit, brasseur, lors de l'exp: > 
priation de cette rue ; 

Il adopte les conclusions du rapport du dir, v 
leur de la voirie, relatif à la substitution délii:,:-
vo de la traction à vapa.ii à la traction aniuvo 
sur Us tramway-i de Lille à Roubaix. 

Il adopte cetto proposition, prés«ntée par M Bé-
ghin-Bonnave et amende- par M. Alfred Reboux : 

o Le conseil prie l'administration de demander 
» à la Compagnie dos tramways l'aloption d-.- la 
» clause suivant^ : 

» La Compagnio s'engage à ne faire travailler, 
» qu'eiî cas d'urgence, les dimanches et jours de 
» » fêtes, à l'entràtien de la chau-see et à la repara-
» tion des voies surtout territoire de Roubaix. » 

11 décide : 1* Que la rue d'Italie 3«ra classée au 
nombre des votes publiques ; 

2" Que la chaussée existante sera démolie et re
faite a n .uf au moy-in de nouveaux matériaux, et 
qu un crédit de M 000 fr , montant du détail esti
matif d«s travaux, 8->ra inscrit, à cet eff«t, au bud
get uprilemonr iir.< de 18*54 ; 

3" Qae le.- <. ffres d«s propriétaires sont accep
tées, ot qu'il *era, en can-équonce, în-crit en re
cettes au mê-'ue butget une somme deô,.')00 fr. 
* ga;* a la contribution des riverains ; 

4° Entli, que la valeur du raecoid do pavage 
exécute par M. Devos au droit d-' sa propriété 
lui sera remboursée, à raison de 8 f r. le mètre de 
longueur. 

Le co igeil ajourre, jusqu'à c» que la gare soit 
construite, l'établissement d'une passerelle sur le 
chemin d« for du Nord, entre les ruas da l'Aima et 
de l'Onest ; 

Il t-nte.'id lecture d'un rapport de M. Louis CQr-
donnier.au nom de la commission spécialecbargée 
d'examiner lerenoi.velleme it du b*il avec l'Insti
tution Noire IImie-des-Victoires, et adopte: l 'an 
projet de bail ; 2° un projet de convention destiné 
à doter cette institution d'un enseignement secon
daire sprcial complet. 

Sur l i proposition de M. le docteur Carretti, le 
conseil vote des remerciements an rapporteur et 
aux membres do la commission spéciale. 

Lo c intoil prononça ta nuis-clos. 
Il renvoie l'étude de l'installation des fourneaux 

éeonoiniquesà une commissio;: composée des mem
bres du bureau de bienfaisance t f d e s membres de 
la. 2e eommissior. (Âsahtânee publique.) 

La séance est levé} à 10 h. 1,2. 

LA QUESTION DU COLLÈGE 
RAPPORT présenté au conseil municipal par 

M. Leuis GoaDOKNiE», «mn*m de la commission 
spéciale chargée d examiner la question du renou
vellement du ba.,1 de I institution Notre-Uame-dn-
Vicioiréi. 

Messiears, , . . . 
Yens avez confié à vos eotamusious des écoie»|et 

des finances réunie» la soin d'exaœ.r.er une ques
tion de la plus liante importance, celle d en nou
v e l bail avec l'institution Nutra-Deme-d»*-Vic
toires. Ne soyez pas étonnés s! non» venons au
jourd'hui sealfuient vous entretenir eu renouveiie-
m m .uncontrat expiré depuis plnsiedru mois. 
Cette affaire, d'un intérêt vital pour notre cite, 
demandait à être sérlemement approfondie ; en 
précipitant notre tâche, nous nous serions erposes 
à ne vous présenter qu'un projet indigne de vous, 
indigne du sujet môme que nous avions à traiter. 
Nons a*o,.s dû, pour faire notre rapport e n f-on-
is^issai-.ee de cause, nous initier à tous les travaux 
de nos devanciers sar la matière, r«ch*reher »i les 
b»soins du passé répondaient bien à ceux de l ave
nir, et, uns fois eette étude tarauiuee, en exposer 
les conclasions à CBHX qui s'y trouvaient directe
ment interressés. Ici,nous avons rencontre de nou
velles ot plus grandes difflcaltés, car il ne s'agis
sait plus de réunir des renseigne.uents, ni de for
muler ua programme, mais bien de mettre d ac
cord les opinions et le* volontés. Heureusement, 
uous n'avions à faire qu'à ùc bonnes volontés ; 
c'est ce qui non» a permis d'arriver enfin a une 
solution qui nous paraît satisfaisante peur t ius et 
que nons allons vous soumettre après avoir re
pondu à cette donble interrogation : 

1* Convient-ilde renouveler le contrat précédem
ment conclu 3 

2- Y a-t-il lieu d'y apporter des modifications, 
et quelles doivent être oes modifications 1 

Nous aurons résolu la première de ces questions: 
Convient-ilde renouveler le contrat précédemment 
conclu ? si nous démontrons : 

I" Que TInstitntion Notre-Dame-des-Victoires 
répond, par sa direction actuelle, aux aspirations 
des familles; 

2- Qu'il est de beaucoup le moins onéreux ponr 
les finances municipales. 

U n'est douteux pour personne que 1 immense 
majorité d» notre population ne préfère la direction 
ecclésiastique à la direction laïque ; le fait est par
faitement établi, et les ennemis de l'enseignement 
ecclésiastique le reconnaissent si bien, qu'ils n'ont 
jamais osé demander pour Roubaix l'établissement 
d'an collège purement laïque. Nons en trouvons la 
preuve dans tous les rapports écrits sur cette ques
tion par les partisans même de l'enseignement 
universitaire. Le 2T avril 1*66. M. Bourbier, rap
porteur, assura qoe « comme garantie pour 193 
» familles, comma éducation morale et chrétienne, 
» il est incontestable quo Ls honorables prêtres de 
» Saint-Charles sont au-dessus da tous les éloges 
» que l'on pourrait faire de leur zèle et de leurs 
» soins. » 

Et plus loin: « La proposition d'un collège iaïque 
» areo recteur et aumôniers ecclésiastiques no 
» tiendra pas à Roubaix, parce qu'il se formera 
» un collèga ecclésiastique qui absorbera les élèves 
» à cause de: croyances sincèrement religieuses de 
• la population. > 

M. Sœ i, dont l'hestilité à l'enseignement reli
gieux était avérée et qui accordait à l'enseigne
ment laïque toute saconfian'ejie se croit pas atsez 
fort pour résister uu sentiment si général et si 
profond dose» concitoyens. Voici s<=s paroles (11 
mai I86G): « Non seulement nons faisons la part 
r de l'esprit catholique de» Roubaix, mais nous 
» uoos y associons de grand coeur et nous rt con-
» naissons 1» nécessité de l'in'ioduire dans l'édu-
• c ition ». Et plus loin il stllrrae ne prétendre a 
autre chose qu'à doter notre ville « d'un eeilège 
communal sous une direction ecclésiastique. » 

Un sentiment, alors si bien reconnu, est-il changé, 
messieurs ? Nous ne le croyons nas. Il a poussé de 
trop profondes racines dan* nos ceears de catholi
que» ot de Franças pour qu'il en puisse être si 1 .ci-
l«m nt arraché. Nous pou-ons affirmer, au aaar 
tra're,«]ne, si nous somrOf-~ ioi.c'ostqao ao.s advei -
sairss s* sont attaqués à ce que notre honnête po
pulation a de plus cher, a ses croyances reU. 
gieuges. Si près encore de lalutteet de 1 • victoire, 
nous ne ponvons oublier qu» la crante te voir 
• urs eTfants livrés à l'enseignement ^'ï'i ><* • dé
terminé ch->z le» électaurs c»t clan irrésistible qcr 
nous a portas au pouvoir. Où rrouver un plusécla-
t int témoignage des aspirations de nos conci
toyens 1 Cette confiance absolue dans la direction 
ecc'.esiastiqna est-eile justifiée ? Les résultats obte
nus par elle sont-iU comparables à ceux qu'ob
tiennent les établissements universitaires ou li
bres ? 

C'e-t anx ehiffr«s seuls qu'il faut ici demander 
une réponse. Hi en mieux qu'au diplôme du profes
seur, la valeur d'un enseignerai-nt se juge aux suc
cès remportés par les élèves et, dans le cas qui 
nous occnpe, le passé nous repond amplement de 
l'avenir. Vous savez, Messieurs, qae les débuts du 
collège ont été pénibles, les classes supérieures ne 
ponvaient se censtituer faute d'elèvos.e*, en 1 *<75, 
M.François Eraonlt,rapporteur, constatait qu'elles 
n'étaient encore suivies que par un nombre rela
tivement très restreint de jeunes gens. Depuis, i» 
collège s'est acquis par ses labeurs et ses succès, 
la confiance et la vogae-, las familles de Roubaix 
ont apprécié l'avantage de conserver auprès d'elles 
leurs enfants et de leur donner l'éducation sans les 
priver de la vie de famille. 

Elles ont renoncé à chercher ailleurs les bienfaits 
d'une in-traction que Roubaix même leur oui ait 
désormais. Mais déjà, à l'époque dont nous par
lons, l'honorable rapporteur pouvait comparer 
sans crainte les succès remportes par l'Institution 
Notre-Dame des Victoires, à cenx des et ifcliise-
ments d'enseignement secondaire les mieux répu
tés. Les candidats au baccalauréat es-lettres avaient 
été reçus dans la proportion de 70 0(0. et les candi
dats au baccalauréat èssciences de 87 0(0. Ces 
résultat- sont aujourd'hui dépassés. Les élèves 
semblent avoir rivalisé de zèle et d'intelligence 
avec leurs professeurs pour prouver d une manière 
éclatante la supériorité de l'enseignement religieux 
et témoigner que la confiance de leurs parents 

I avaient été bien placée. 
Depuis l'anné?l»75,quatre-vingt-quinze candidats 

I au baccalauréat és-iettres ont été reçus sur cent 
i trois présentes et vingt trois candidatsau baccalau-
i réat ès-sciencessur vingt-six,ce qui donne un rende-
[ nient (pardonnez-moi cetto expression inoustrielie) 

de 92,2 0|0 pour les bacheliers ès-lottres etde88,i('J 
0,0 pour les bacheliers ès-scieucôs. 1! n'existe pas,à 
notre connaissance, de collège ou de lycée ayant 
obtenu une pareille moyenne, et la ville de Rou-
b.«ix peut s'enorgueillir à juste titre do compter 
parmi les premières citéd de la Francs pour son 
enseignement comme ponr son industrie. 

Nous aaaaavai heureux de rendre ici témoignage 
à l'e»prit d» jusiiee et d'impartialité dont sont 
animés les membres de l'Univers té ; ils ne deman
dent pas à nos jeunes gens i'oùils viennent, mais 
ce qu'ils savent, «'inssiraot ainsi dee exemples et 
des traditions des maîtres illustres qui les ont pré
cédés et dont la science n'a jamais eu d'égale que 
la parfaite loyauté. 

Vous le voyez, Messieurs, l'institution Notra-
D mie-des-Victoiro.» a pleinement répondu a la con
fiance de nos concitoyens. Recherchons maintonant 
qu:l3 avanta^rs le contrat pasié avec elle nous 
p oeme au point de vue financer. 

Ici, M»ssieurs, ma tâche est encore pins f*eil», 
car Ueuonomia assurée à la ville par un» entente 
avec la Société d'enseianement catholique est .-i 
considérable qu'une administration indifférente 
aux bienfaits de l'enseignement zvligi«-BX,mais sou
cieuse de vos intérêts pécuoiars, se verrait elle-
même forcée de l'adopter. En effet, qu» coûte au-
t uul'hui à la ville l'institu'ion N >tre Dame-iies-
V i t o i r s i Rien absolu nont. Qu'il voussufflse.poBT 
vous an convaincre, de feuilleter les p..g>»8 du 
bndgei. 

Meux encore, si vous souscrivez an bail de 
5,000 francs qui vous est effert, vous «jouterez au 
bu-tgot uno nouvelle recef*. La situation serait 
compléUm nt renversée s'il s'agissait de créera 
Ronbaix un colley» laïque. Pour le prouver, je 
TOBS citerai l*s trois premier» collèges commu
naux da notre région, csux d'Arras, d.i Boulogna 
et da Dunkerque. Ce sont les seuls que leur impar
ti tpe permette de comparer au notre. Le premier 
cadU à la ville 41,000 fr. par an, le deuxième 
40,000 fr. et le troisième 72,000 fr. Encore daus 
les collèges d'Arras et de Boulogne, la rétribution 
scolaire est-elle sensiblement p!m élevée que dans 
aot-einstitution, seul, le prix de l'axUrnat du col
lège de Dunkerque correspond au nôtre. Nous de
vons donc prendre es dernier comme point princi
pal de comparaison, et eenelureqne la iaiclsation 
de notre coliôg* »nt aineraitla villa a une dépense 
annuelle de 72,000 fr. ••juins» 

Je le répète, qualie administration ssrait assez 
ianatiqca, atsez esclave doses passions, peur veu-
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